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Résumé 

Une des plaintes les plus fréquentes chez les ainés est un problème d’accès lexical, le 

fameux « mot sur le bout de la langue ». Lors d’énoncés de discours continu, tel qu’obtenus lors de 

tâches de descriptions d’images, ce problème d’accès lexical pourrait se manifester par une 

diminution de la fluence du discours. Les pauses, les répétitions, les corrections de mots et les non-

mots de remplissage sont les variables les plus analysées pour décrire la performance en fluence 

du discours. Les études antérieures présentent certaines incohérences entre elles dues, entre autres, 

aux différentes méthodologies utilisées. L’objectif de l’étude est de comparer la performance en 

fluence du discours d’ainés et de jeunes adultes lors d’une tâche de description d’images (scène du 

Voleur de Biscuits et scène du Pique-nique) tout en limitant les problèmes de comparaisons 

interétudes. Un intérêt est également porté afin de vérifier si les différentes images utilisées à 

travers les études précédentes peuvent contribuer aux disparités des résultats obtenus jusqu’à 

maintenant. Pour ce faire, les données de 18 ainés et 26 jeunes adultes ont été analysées dans le 

cadre de cet essai. Les résultats démontrent que les ainés présentent une diminution de la fluence 

de leurs discours comparativement aux jeunes adultes, entre autres, par une augmentation de 

répétitions et de corrections de mots. L’image utilisée pour la production de discours exerce un 

impact sur la fluence du discours, particulièrement chez les ainés.  

 

Mots-clés : vieillissement sain, cognition, production langagière, discours continu, description 
d’images, fluence, accès lexical, neuropsychologie clinique  
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Abstract 

One of the most frequent complaints during normal aging is a lexical access problem, commonly 

known as the “tip of the tongue” phenomenon. This lexical access problem can translate to a 

decrease in speech fluency, as measured in connected speech. Pauses, repetitions, word corrections 

and filler words are the most analyzed variables to described speech fluency performance. Previous 

studies present certain inconsistencies among these variables due, among other things, to the 

different methodologies used. This study aims to compare speech fluency performance during 

picture description tasks (Cookie Theft Picture and Picnic Scene) between older and younger 

adults, while limiting the problems of inter-study comparisons. There is also interest in verifying 

whether differences in the pictures used in previous studies can contribute to the disparities in the 

literature. In the present essay, data of 18 older adults and 26 younger adults were analyzed. Results 

show that seniors have a decrease in speech fluency compared to young adults through an increase 

in word repetitions and corrections. Furthermore, the picture used to produce speech seems to have 

an impact on the fluency of speech, more so in the elderly. 

 

Keywords: normal aging, cognition, language production, connected speech, picture description, 
disfluency, lexical access, clinical neuropsychology 
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Contexte théorique 

Plaintes d’accès lexical 

Le vieillissement sain est associé à des changements au sein de différentes fonctions 

cognitives. Longtemps considérés comme non affectés, certains aspects du langage sont sensibles 

à l’avancée en âge. Tandis que le stock sémantique (ex. vocabulaire) demeure le même, voir 

s’accentue avec l’âge (Chapleau et al., 2017; Verhaeghen, 2003), l’une des plaintes cognitives les 

plus rapportée par les ainés est un problème d’accès lexical : ces derniers ont plus de difficultés à 

accéder aux représentations phonologiques des mots qu’ils tentent de dire (Abrams et Farrell, 

2011; Santi et al., 2013). Ils savent à quel mot ils font référence (ex. peuvent le décrire si le mot 

peut être imagé), mais ils n’arrivent pas à accéder à sa représentation sonore en mémoire nécessaire 

pour le dire. Ces difficultés d’accès lexical se manifestent donc généralement par un manque du 

mot.  

Objectivation à l’aide de tâches de mots isolés 

Des difficultés d’accès lexical survenant avec l’avancée en âge ont été observées et 

proviennent majoritairement de tâches nécessitant la production d’un seul mot (Burke et al., 1991; 

Gordon et Kindred, 2011). À cet effet, ces difficultés sont généralement mises en évidence à l’aide 

de tests de dénomination d’images (ex. Boston Naming Test; Kaplan et al., 1983) ou de fluence 

verbale (Clark et al., 2009; Mathuranath et al., 2003). Les participants doivent donc nommer les 

items sur les images qui leur sont présentées ou nommer le plus de mots commençant par une 

certaine lettre ou appartenant à une catégorie sémantique spécifique (ex. animaux de la ferme) 

dans un temps donné. Dans ce type de tâche, les ainés sont généralement plus lents et commettent 

davantage d’erreurs que les jeunes adultes (Hanna-Pladdy et Choi, 2010).  
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Hypothèse du déficit de transmission 

Plusieurs modèles théoriques tentent d’expliquer les changements cognitifs associés au 

vieillissement (Hasher et Zacks, 1988; Salthouse et al., 2003). Parmi ceux-ci, l’hypothèse du 

déficit de transmission (Burke et al., 2000; Burke et al., 1991; MacKay et Burke, 1990) est le 

modèle qui permet le mieux de comprendre que les difficultés d’accès lexical sont plus importantes 

chez les ainés par rapport aux jeunes adultes. Selon ce modèle, la production du langage est sous-

tendue par un vaste réseau composé des différents systèmes reliés par des nœuds. Trois systèmes 

seraient impliqués : un système sémantique pour le sens des mots, un système phonologique pour 

les sons et un système orthographique pour l’orthographe des mots. Pour que l’information soit 

transmise d’un système à un autre, elle doit traverser différents nœuds. Il est également nécessaire 

d’atteindre un certain seuil d’activation afin que l’information passe d’un nœud à un autre. Si le 

seuil d’activation n’est pas atteint, l’information ne peut être transmise au prochain nœud relié. Le 

système sémantique recevrait de l’information de plusieurs nœuds provenant, entre autres, des 

deux autres systèmes. À l’inverse, le système phonologique et le système orthographique 

reposeraient sur une seule connexion reliant la représentation sémantique du mot à sa forme 

phonologique et/ou orthographique. Lors du vieillissement normal, la force des connexions entre 

les différents nœuds diminuerait, ce qui aurait pour effet de réduire la vitesse de transmission 

d’informations ainsi que les activations transmises d’un nœud à l’autre. Pour le système 

sémantique, cette diminution de force de connexions entre les différents nœuds serait moins 

dommageable, puisque l’information pourrait être transmise par d’autres nœuds. Toutefois, les 

systèmes phonologiques et orthographiques seraient davantage vulnérables face au vieillissement : 

si un seul nœud n’atteignait pas le seuil d’activation minimal, l’information ne se rendrait pas à 

ces systèmes. Ainsi, lors de la transmission d’informations entre les nœuds reliant le système 
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sémantique au système phonologique, si un nœud n’atteint pas le seuil minimal, le système 

phonologique ne reçoit pas l’information. Par conséquent, les différentes composantes 

phonologiques du mot en mémoire sont inaccessibles. Cette architecture du système langagier 

expliquerait donc pourquoi les ainés sont généralement plus affectés par des difficultés d’accès 

lexical que les jeunes adultes. 

Hypothèse du contrôle sémantique 

Une seconde hypothèse intéressante explique l’origine des difficultés d’accès lexical : l’hypothèse 

du contrôle sémantique (Higby et al., 2019; Ralph et al., 2017). Brièvement, selon celle-ci, même 

lors de tâches langagières simples (ex. lors de dénomination d’images), les fonctions exécutives 

sont nécessaires (Nozari et Novick, 2017; Shao et al., 2012). Par exemple, lors de la dénomination 

d’images, l’image présentée (ex. un arbre) activerait différentes représentations lexico-

sémantiques associées à celle-ci (ex. les concepts associés à l’arbre, aux feuilles, aux plantes ou 

au bois). Selon l’hypothèse du contrôle sémantique, ces différentes activations 

compétitionneraient entre elles et il serait nécessaire de conserver seulement la réponse la plus 

optimale selon le contexte. C’est donc à l’aide des fonctions exécutives, permettant, entre autres, 

l’accessibilité aux différentes représentations lexico-sémantiques associées à l’image en mémoire 

à long-terme, la flexibilité entre les différentes réponses possibles et l’inhibition des réponses non 

pertinentes qu’il serait possible de bien réussir la tâche (Higby et al., 2019). En lien avec cette 

hypothèse, lors de l’avancée en âge, la compétition entre les différents éléments de réponses 

possibles serait plus grande et les habiletés exécutives ne pourraient donc la compenser totalement 

(Higby et al., 2019; LaGrone et Spieler, 2006). Il en résulterait ainsi en l’observation de difficultés 

d’accès lexical.  
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Fluence du discours 

Ainsi, selon ces deux modèles théoriques et l’observation de difficultés plus marquées chez 

les ainés lors de tâches de mots isolés, les problèmes d’accès lexical devraient également être 

constatés dans un contexte communicatif plus proche de la vie de tous les jours, tels que des 

énoncés de discours. En fait, certains auteurs proposent que des problèmes d’accès lexical 

entrainent une diminution de la fluence du discours (Kavé et Goral, 2017), ce qui serait congruent 

avec l’hypothèse du déficit de transmission (Burke et al., 1991) et du contrôle sémantique (Ralph 

et al., 2017). En général, un discours est qualifié de fluent lorsqu’il semble avoir été produit 

aisément, sans effort, et qu’il « coule » bien. Le nombre de pauses (ex. « le garçon fait voler un 

[pause] cerf-volant ») ou les répétitions de mots (ex. « le garçon fait voler un un cerf-volant ») sont 

souvent des caractéristiques qui permettent de rendre compte de la performance en fluence du 

discours. Ainsi, l’augmentation de pauses ou de répétitions pourrait être des manifestations des 

connexions faibles entre la représentation sémantique et la représentation phonologique de la 

personne. Par exemple, la répétition d’un mot plusieurs fois de suite chez une personne âgée 

pourrait refléter que cette personne a un blocage au niveau de la représentation phonologique du 

ou des mots qu’elle tente d’exprimer. Elle compenserait ainsi la recherche des représentations 

phonologiques en répétant les derniers mots exprimés. Comme mentionné par l’hypothèse du 

déficit de transmission, ce ne serait pas un problème au niveau de la production, mais plutôt une 

mauvaise connexion entre la représentation sémantique et la représentation phonologique qui 

pourrait produire ce type de discours.  

Le langage continu 

L’analyse du langage continu permet d’évaluer les changements en fluence du discours 

survenant avec l’âge. Le langage continu est un terme utilisé en linguistique pour référer au 
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langage parlé, lorsqu’analysé en une séquence continue, comme dans des énoncés normaux et les 

conversations (traduction libre, Crystal, 2011). Il s’agit donc d’un moyen plus écologique que les 

tâches de mots isolés pour obtenir une approximation de la performance langagière d’une personne 

(Capilouto et al., 2016; Kavé et al., 2009).  

Les tâches de descriptions d’images 

Le langage continu peut être obtenu par différentes tâches comme des entrevues 

(structurées ou semi-structurées) (Horton et al., 2010; Kemper et Sumner, 2001), des histoires 

connues à raconter (ex. Cendrillon) (MacWhinney et al., 2010; Saffran et al., 1989) ou même la 

description d’images. Les tâches de description d’images sont les plus utilisées, autant dans le 

contexte du vieillissement sain (Kavé et al., 2009; Le Dorze et Bédard, 1998; Schmitter-

Edgecombe et al., 2000) que pathologique (Mueller et al., 2018; Slegers et al., 2018). Dans ce type 

de tâches, les participants doivent décrire la scène de l’image qui leur est présentée. Généralement, 

les images illustrent plusieurs événements se déroulant afin de susciter la production d’énoncés 

par les individus. Par exemple, dans la scène du Pique-nique (figure 1; Kertesz, 1982), il est 

possible d’y apercevoir un homme et une femme se faisant un repas en plein air, l’homme lisant 

un livre et la femme versant un liquide dans un verre; un enfant fait voler un cerf-volant pendant 

qu’un chien le suit en courant; une jeune fille construit un château de sable plus loin, etc. Ainsi, 

les tâches de descriptions d’images ont l’avantage d’inciter un discours continu relativement 

contraint, facilitant l’analyse standardisée entre différents participants. De plus, contrairement à 

raconter des histoires connues sans support visuel continu (ex. les images du livre de Cendrillon 

sont présentées avant le discours et cachées par la suite), leurs performances est moins sous-tendue 

par les fonctions exécutives, l’attention et la mémoire (Giles et al., 1996). Selon Boschi et al. 

(2017), les tâches de description d’images les plus couramment utilisées sont la scène du Voleur 



 
19 

de Biscuits du Boston Diagnostic Aphasia Examination (figure 2; Goodglass, 1983) et la scène du 

Pique-nique de la Western Aphasia Battery (Kertesz, 1982). 

Les variables reliées à la fluence du discours 

Parmi les études qui s’intéressent au vieillissement normal, les variables les plus utilisées 

pour décrire la fluence du discours lors de tâches de description d’images sont les pauses dans le 

discours, les répétitions (ex. « le le chien »), les corrections de mots (ex. « elle a bloqué, bouché le 

renvoi d’eau ») et les non-mots de remplissage (ex. « euh ») (Boucher et al., 2019; Castro et James, 

2014; Cooper, 1990; Dennis et Hess, 2016; Le Dorze et Bédard, 1998; Schmitter-Edgecombe et 

al., 2000). Les prochains paragraphes tenteront de faire un portrait des connaissances actuelles au 

sujet de chacune de ces quatre variables.  

Les pauses dans le discours 

À notre connaissance, quatre études se sont intéressées aux pauses contenues dans le 

discours lors de tâches de descriptions d’images entre des ainés et de jeunes adultes (Castro et 

James, 2014; Cooper, 1990; Dennis et Hess, 2016; Schmitter-Edgecombe et al., 2000). Toutefois, 

une d’entre elles n’a pas analysé les pauses de façon individuelle, mais les a plutôt compris dans 

une mesure composite regroupant d’autres mesures de fluence telles que les répétitions et les 

corrections de mots (Castro et James, 2014). Une seconde étude les a mesurées, mais ne les a pas 

analysées puisque, selon les auteurs, celles-ci étaient rares (moins de 3% de taux de base) et 

variaient beaucoup d’un individu à un autre (Schmitter-Edgecombe et al., 2000). Quant aux deux 

autres études, elles rapportent une performance semblable chez les ainés et les jeunes adultes. Bien 

que les résultats soient cohérents entre eux, il est à noter que la manière de définir les pauses 

contenues dans le discours ainsi que la manière de les analyser varient d’une étude à l’autre. Par 

exemple, l’étude de Dennis et Hess (2016) a calculé le nombre de pauses en les divisant par le 
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nombre de mots différents produits par l’individu (qui est déterminé selon un protocole strict 

excluant plusieurs mots non reliés directement à la description d’objets et d’actions présents dans 

l’image [ex. pronoms, verbes de liaisons, etc.]). Aucune référence quant à la définition de ce qu’est 

une pause dans le discours (ex. nombre de secondes) n’est indiquée. Quant à l’étude de Cooper 

(1990), celle-ci a plutôt comparé la durée moyenne des pauses (en secondes) entre les jeunes 

adultes et les ainés et n’a pas obtenu de différence significative. Un silence de 500ms et plus était 

considéré comme une pause. 

Les répétitions 

Quant aux mesures de répétitions, les résultats sont incohérents à travers les études. En 

effet, certaines observent des différences entre les deux populations (Boucher et al., 2019; Le 

Dorze et Bédard, 1998), tandis que d’autres non (Cooper, 1990; Dennis et Hess, 2016; Schmitter-

Edgecombe et al., 2000; Shewan et Henderson, 1988). Encore ici, la façon de définir et d’analyser 

le nombre de répétitions varie d’une étude à l’autre. Par exemple, pour Boucher et al. (2019), les 

répétitions sont définies comme étant un mot répété plus d’une fois (ex. c’est le le ballon) et ont 

été analysées selon le nombre total de répétitions de mots produits. Pour Schmitter-Edgecombe et 

al. (2000), la même définition est utilisée, mais le nombre total de répétitions est divisé par le 

nombre d’unités-T (phrases incluant leurs superordonnés, voir l’article pour plus de détails). Pour 

Le Dorze et Bédard (1998), la répétition réfère plutôt au nombre de contenus sémantiques 

différents produits par le sujet. Par exemple, les mots « cambrioleur » et « bandit » réfèrent au 

même contenu sémantique (ex. « voleur ») et sont donc considérés comme une répétition, et ce 

peu importe où ils sont produits dans l’énoncé. Ainsi, pour ces auteurs, la répétition réfère plutôt 

à un contenu sémantiquement semblable qui est répété. Leur mesure est donc bien plus inclusive 

que la répétition de mots à proprement parler. Quant à Shewan et Henderson (1988), la répétition 
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réfère à la fois à la répétition de phonèmes du mot (ex. « b b ballon »), qu’à celle d’un mot répété 

deux fois de suite ou plus (ex. « c’est le le ballon ») ainsi qu’à la répétition de deux mots ou plus 

ensemble, telle une partie de phrase (ex. « l’homme joue, l’homme joue dehors »). Le nombre de 

répétitions est ensuite divisé par le nombre d’énoncés produits par le sujet. Pour Dennis et Hess 

(2016), la répétition réfère à la répétition de mots ou de courtes phrases divisées par le nombre de 

mots différents. Finalement, Cooper (1990) analyse la répétition comme le nombre total de 

répétitions immédiates d’une seule syllabe (ex. « le le ballon »). 

Les corrections de mots 

Pour les mesures de corrections de mots, trois études les ont analysées et les résultats 

diffèrent. Tandis que certaines ont obtenu une plus grande proportion de corrections de mots chez 

les ainés comparativement aux jeunes adultes (Boucher et al., 2019; Schmitter-Edgecombe et al., 

2000), une n’en a pas obtenu (Cooper, 1990). À l’instar des mesures précédentes (pauses et 

répétitions), la définition donnée est sensiblement la même à travers les études, mais il demeure 

que la manière de les analyser diffère (nombre total ou nombre total divisé par nombre d’unités-

T). 

Les non-mots de remplissage 

Finalement, trois études se sont intéressées aux non-mots de remplissage (ex. « euh ») 

(Cooper, 1990; Dennis et Hess, 2016; Schmitter-Edgecombe et al., 2000). Schmitter-Edgecombe 

et al. (2000) n’ont toutefois pas analysé les non-mots de remplissage puisque, selon les auteurs, 

ceux-ci étaient rares (taux de base plus bas que 3%) et il y avait trop de différences 

interindividuelles. Pour les deux autres études, malgré une définition semblable, les résultats 

diffèrent : Cooper (1990) n’a pas obtenu de différence, tandis que Dennis et Hess (2016) ont 

observé une plus grande utilisation de non-mots de remplissage chez les ainés comparativement 
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aux jeunes adultes. La manière de les analyser varie également : une étude utilise le nombre total 

(Cooper, 1990) alors que la seconde divise le nombre total par le nombre de mots différents 

(Dennis et Hess, 2016).  

Résumé des connaissances 

En résumé, lors de tâches de descriptions d’images, les performances des ainés et des 

jeunes adultes paraissent similaires quant aux pauses contenues dans le discours (Cooper, 1990; 

Dennis et Hess, 2016). Pour les mesures de répétitions, de corrections de mots et de non-mots de 

remplissage, les résultats sont incohérents à travers les études (Boucher et al., 2019; Cooper, 1990; 

Dennis et Hess, 2016; Le Dorze et Bédard, 1998; Schmitter-Edgecombe et al., 2000; Shewan et 

Henderson, 1988).  

Par ailleurs, il est à noter que l’interprétation isolée de chacune de ces variables ne permet 

pas de tirer un portrait global des changements en fluence du discours associé au vieillissement 

sain. À cet égard, lorsque l’on porte attention à l’ensemble des différentes variables pouvant 

caractériser la fluence du discours, les ainés semblent avoir une diminution de la performance en 

fluence du discours comparativement aux jeunes adultes lors de tâches de descriptions d’images. 

En fait, la majorité des études met en évidence une diminution de la performance d’au moins un 

aspect de la fluence du discours chez les ainés comparativement aux jeunes adultes lors de la 

description d’images (Boucher et al., 2019; Dennis et Hess, 2016; Le Dorze et Bédard, 1998; 

Schmitter-Edgecombe et al., 2000). Par exemple, Boucher et al. (2019) ont observé que les ainés 

produisaient plus de répétitions de mots et de corrections de mots, tout comme Dennis et Hess 

(2016) qui ont observé une plus grande utilisation de non-mots de remplissage chez cette 

population. De même, lorsque les différentes variables sont analysées en un tout, les ainés 

produisent un discours moins fluent que celui des jeunes adultes (Castro et James, 2014). 
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Problèmes de comparaisons interétudes 

 Comme décrit plus haut, les différentes méthodologies utilisées à travers les études 

peuvent contribuer aux incohérences observées. Tout d’abord, pour une variable de même nom, 

la définition tend à varier d’une étude à l’autre. Par exemple, pour deux études, la répétition réfère 

à un mot répété au moins deux fois de suite (Boucher et al., 2019; Schmitter-Edgecombe et al., 

2000), tandis qu’une autre inclut également la répétition de phonèmes et la répétition plusieurs 

mots de suite (Shewan et Henderson, 1988) et une réfère plutôt au contenu sémantique qui est 

répété (Le Dorze et Bédard, 1998). Ensuite, la manière d’analyser chacune des variables diffère 

aussi d’une étude à l’autre : certains utilisent le nombre total d’occurrences (Boucher et al., 2019; 

Cooper, 1990) alors que d’autres les divisent par le nombre de mots produits (Castro et James, 

2014), par le nombre d’unités-T (Schmitter-Edgecombe et al., 2000), ou par le nombre de mots 

différents (Dennis et Hess, 2016), etc. De plus, certaines études évaluent la fluence du discours en 

incluant qu’une seule mesure (ex. répétitions; Le Dorze et Bédard, 1998), tandis que d’autres en 

analysent plusieurs (ex. pauses, répétitions, non-mots de remplissage, etc.; Dennis et Hess, 2016). 

Enfin, bien que la majorité des études analyse chaque variable de manière individuelle, une étude 

les a combinées ensemble en une seule mesure composite (pauses, répétitions, corrections, non-

mots de remplissage) pour ensuite la comparer entre les ainés et les jeunes adultes (Castro et 

James, 2014). Ce manque de cohérence entre les différentes études rend donc difficile de tirer un 

portrait global de la fluence du discours des ainés comparativement aux jeunes adultes. Il est clair 

qu’une étude s’intéressant aux quatre mesures les plus étudiées en contexte de vieillissement 

normal (pauses, répétitions, corrections de mots et non-mots de remplissage) et qui inclurait le 

plus possible les différentes définitions retrouvées à travers les études, tout en les analysant de 

manière individuelle permettrait de pallier ces problèmes méthodologiques.  
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Les différentes images utilisées 

Un second aspect important à considérer lors de l’analyse du langage continu par la 

description d’images est la variabilité des images utilisées au sein des études (ex. Castro et James, 

2014; Cooper, 1990; Dennis et Hess, 2016; Schmitter-Edgecombe et al., 2000). Alors que 

certaines études utilisent des images standardisées telles que la scène du Pique-nique (Kertesz, 

1982) ou celle du Voleur de Biscuits (Boucher et al., 2019; Dennis et Hess, 2016; Goodglass, 

1983; Le Dorze et Bédard, 1998; Shewan et Henderson, 1988), d’autres utilisent des images 

maison (Schmitter-Edgecombe et al., 2000) ou même une combinaison des deux (Cooper, 1990). 

Or, il n’est pas clair si différentes images permettent d’obtenir les mêmes résultats. Par exemple, 

est-ce que deux images différentes produisent des performances similaires chez tous les 

individus ? Peut-il y avoir une interaction entre l’âge et les images utilisées ? À notre connaissance, 

seules trois études se sont intéressées à ces questions (Boucher et al., 2019; Castro et James, 2014; 

Cooper, 1990). Boucher et al. (2019) ont comparé la scène du Voleur de Biscuits et la scène du 

Pique-nique. Leurs résultats indiquent que les ainés et les jeunes adultes ont produit au total plus 

de mots, ainsi que plus de mots à basse fréquence lexicale durant la scène du Voleur de Biscuits, 

comparativement à la scène de Pique-nique. Toutefois, aucune de leurs mesures de fluence du 

discours (répétitions et corrections de mots) ne semblait sensible au type d’image présentée. 

Cooper (1990) a comparé la scène du Voleur de Biscuits ainsi que deux images maison et a observé 

des différences de performance pour certains aspects du discours, dont la fluence. Par exemple, il 

rapporte que peu importe l’âge, la scène du Voleur de Biscuits était l’image qui élicitait le moins 

de non-mots de remplissage comparativement aux deux autres images. Quant à Castro et James 

(2014), ceux-ci ont comparé la performance entre des images à valence neutre comparativement 

à des images à valence négative. Ils ont observé que les ainés avaient une performance inférieure 
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en fluence du discours comparativement aux jeunes adultes pour les images à valence négative. 

Les ainés avaient également une diminution de leur performance pour les images négatives 

comparativement aux images neutres. Aucune différence de performance n’a été observée chez 

les jeunes adultes en fonction de l’image. Sur la base de ces études, il est donc envisageable que 

les différentes images utilisées contribuent à expliquer l’hétérogénéité des résultats obtenus 

jusqu’à maintenant. Toutefois, il est clair que d’autres études sont nécessaires afin de clarifier 

l’influence des stimuli utilisés sur la fluence du discours. 

Objectifs et hypothèses 

Objectif général  

L’objectif général de ce projet est de vérifier l’association entre l’âge et la performance en 

fluence du discours. Pour atteindre cet objectif, un groupe d’ainés est comparé à un groupe de 

jeunes adultes sur plusieurs mesures de fluence du discours. 

Hypothèse générale 

Il est attendu que la performance en fluence du discours chez les ainés soit inférieure à 

celles des jeunes adultes.  

Objectif spécifique 1 

Le premier objectif spécifique est de vérifier si, à l’aide d’échantillons de langage continu 

obtenu par des tâches de descriptions d’images, les ainés, comparativement aux jeunes adultes, 

présentent une augmentation du nombre de pauses, de répétitions, de corrections de mots ainsi que 

de non-mots de remplissage. Ceci permet de mieux comprendre les changements relatifs à la 

fluence du discours qui surviennent au cours du vieillissement normal. 
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Hypothèse spécifique 1 

Selon les connaissances actuelles, il est attendu que les ainés produisent plus de répétitions, 

de corrections de mots et de non-mots de remplissage comparativement aux jeunes adultes et que 

les performances par rapport aux pauses contenues dans le discours ne présentent pas de 

différence.  

Objectif spécifique 2 

Un second objectif spécifique est de vérifier si les performances obtenues à partir de la 

description d’une image peuvent être reproduites à l’aide d’autres images. Plus précisément, la 

scène du Voleur de Biscuits (Goodglass, 1983) et la scène du Pique-nique (Kertesz, 1982) sont 

comparées. Ceci permet de vérifier la généralisation des résultats obtenus avec différentes images. 

Comme la comparaison de différentes images demeure très peu étudiée (trois études n’ayant pas 

comparé nécessairement les mêmes variables et images), ces analyses sont considérées comme 

étant plus exploratoires plutôt que basées sur des hypothèses. 
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Méthodologie 

Cette étude utilise une partie des données recueillies par le projet de recherche conduit par 

Boucher et al. (2019) concernant différents aspects de la production de discours continu tels que 

la fluence, l’efficacité et l’informativité du discours ainsi que l’utilisation du vocabulaire entre de 

jeunes adultes et d’adultes plus âgés.  

Participants 

Les participants ont été recrutés à l’aide d’annonces publiées sur internet et sur des 

babillards du campus de l’Université de Montréal. Certains proviennent de la Banque de 

participants du Centre de Recherche de l’Institut Universitaire de Gériatrie de Montréal. 

Les critères d’inclusions de la présente étude sont : (a) être âgé entre 18 et 30 ans pour le 

groupe de jeunes adultes et d’être âgé entre 65 et 90 ans pour le groupe d’ainés lors du projet et 

(b) avoir le français comme langue maternelle. Les critères d’exclusion sont : (a) une commotion 

cérébrale dans la dernière année, (b) un trouble du langage, (c) un trouble neurologique ou 

psychiatrique, (d) un trouble de la personnalité, (e) un trouble visuel ou auditif non corrigé et (f) 

un score plus bas que 26 sur 30 au Montreal Cognitive Assessment (MoCA; Nasreddine et al., 

2005). 

Au total, les données de 26 jeunes adultes et de 18 ainés ont été sélectionnées pour la 

présente étude selon les critères d’inclusion et d’exclusion mentionnés ci-haut. Le tableau 1 

présente les caractéristiques démographiques des deux groupes. 

Procédure 

À la suite du recrutement, la participation au projet de recherche impliquait une séance 

unique d’environ 75 minutes. Premièrement, chaque participant se voyait expliquer les différentes 
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parties du formulaire de consentement libre et éclairé et le signait. Celui-ci incluait entre autres le 

fait que le participant comprend et accepte que ses réponses soient enregistrées sur une bande 

audio, puis qu’elles soient anonymisées avant leur transcription par l’équipe de recherche. 

Deuxièmement, les participants étaient invités à partager leurs données démographiques et 

quelques informations sur leur santé générale à l’aide d’un questionnaire propre au laboratoire de 

recherche (voir Annexe). Troisièmement, différentes tâches étaient administrées à chaque 

participant afin d’avoir une approximation de leur fonctionnement cognitif. Le MoCA a d’abord 

été administré comme test de dépistage d’un trouble cognitif léger et comme critère d’exclusion. 

Ensuite, les tâches suivantes leur ont été administrées : (a) le Pyramid and Palm Trees Test (PPTT; 

Howard et al., 1992), (b) la version canadienne-française abrégée du Boston Naming Test (BNT-

30; Colombo et Assal, 1992), (c) le sous-test Similitudes de la Batterie Wechsler Adult Intelligence 

Scale (WAIS-IV; Wechsler, 2008) et (d) la version A et B du Trail Making Test (TMT; 

Army Individual Test Battery, 1944). Respectivement, ces différentes tâches permettaient de 

détecter la présence de troubles sémantiques significatifs, de déceler un manque de mots 

important, de mesurer les capacités d’abstraction verbale et de donner un aperçu des fonctions 

exécutives. Finalement, la tâche principale de descriptions d’images a été administrée. À la fin de 

la rencontre, chaque participant a reçu une compensation de 15 dollars.  

La tâche de description d’images 

Au début de la tâche de description d’images, l’examinateur donnait la consigne suivante 

au participant : « La consigne est la même pour toutes les images que je vais vous présenter. Nous 

vous demandons de décrire en détail ce qui se passe sur l’image. Celle-ci met en scène différents 

lieux, activités et personnages. Nous vous invitons également à nous transmettre vos 

commentaires sur l’expérience à la fin de la tâche. En guise d’exemple, nous allons commencer 



 
29 

avec cette image. Vous êtes prêt(e) ? Décrivez-moi en détail ce qui se passe sur cette image. » 

Ainsi, la première image (Shimada et al., 1998) était présentée à titre d’exemple afin de s’assurer 

que le participant comprenne bien la consigne et réalise adéquatement la tâche. Par la suite, la 

consigne suivante était donnée à la présentation de chacune des deux autres images : « Décrivez-

moi en détail ce qui se passe sur cette image. » La scène du Pique-nique (Kertesz, 1982) et celle 

du Voleur de Biscuits (Goodglass, 1983) étaient présentées. L’ordre de présentation de ces deux 

images était randomisé entre les participants.  

Les réponses des participants étaient enregistrées en format WAV ou MP3 par un 

microphone porté à la boutonnière de l’examiné. L’enregistreur utilisé était de marque et modèle 

Sony IC recorder icd-px312. Les données audio acquises étaient ensuite transcrites manuellement 

par un assistant de recherche et l’investigatrice principale du projet. Le logiciel gratuit 

Computerized Language Analysis (CLAN; MacWhinney et al., 2010) a été utilisé pour faciliter le 

travail de transcription. Celui-ci utilise la procédure standardisée et reconnue de format CHAT 

(MacWhinney, 2000) ce qui permet, entre autres, de signaler différentes variables caractérisant la 

fluence du discours.  

Les mesures de la fluence du discours  

Les quatre principales variables d’intérêt de cette étude sont les pauses, les répétitions, les 

corrections de mots et les non-mots de remplissage. La définition de chacune de ces variables 

intègre celles principalement retrouvées au travers des études antérieures. À cet égard, une pause 

est comptabilisée chaque fois qu’un silence de 500ms ou plus est présent à l’intérieur d’un énoncé. 

Une répétition est comptabilisée chaque fois qu’un mot ou un groupe de mots est répété deux fois 

de suite ou plus (ex. le chien le chien court). Ensuite, une correction de mots est comptabilisée 

chaque fois qu’un mot ou un groupe de mots est corrigé (ex. « le couvercle il est ouvert, le 
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couvercle il est de côté »). Enfin, les non-mots de remplissage, tels que « euh » sont comptabilisés. 

Pour plus d’informations sur la manière dont chacune de ces variables est définie, se référer à la 

procédure de transcription de format CHAT (MacWhinney, 2000). De plus, pour chaque 

participant, le programme CLAN (MacWhinney et al., 2010) permet d’obtenir le nombre total 

d’occurrences de ces quatre variables pour chaque image décrite. Enfin, ces variables sont 

exprimées en pourcentage relativement au nombre total de mots prononcés par un participant pour 

chaque image : 

Exemple ∶ 	
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒	𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙	𝑑𝑒	𝑟é𝑝é𝑡𝑖𝑡𝑖𝑜𝑛𝑠

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒	𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙	𝑑𝑒	𝑚𝑜𝑡𝑠	𝑝𝑟𝑜𝑛𝑜𝑛𝑐é𝑠
	× 	100 

Le nombre total de mots prononcés exclut les mots qui ne sont pas complets (ex. « le ch » ne 

compterait qu’un seul mot), les répétitions, les corrections de mots et les non-mots de remplissage.  

Analyses statistiques 

Caractéristiques démographiques et profil neuropsychologique des participants 

Des tests t à échantillons indépendants ont été réalisés afin de comparer la performance 

moyenne des jeunes adultes et des ainés aux différentes tâches cognitives (MoCA, PPTT, BNT, 

Similitudes, TMT) ainsi que leur nombre d’années d’éducation. Une valeur de p < .05 était 

considérée comme significative. Il est à noter qu’au TMT et à la tâche Similitudes, une variable 

associée aux fonctions exécutives a été extraite pour chacune d’elles. Plus précisément, une 

première variable mesurant la flexibilité cognitive a été extraite des performances obtenues de 

chaque participant à la version A et B du TMT. En effet, la partie A du TMT mesure la vitesse 

d’un tracé simple, tandis que la version B exige d’alterner entre différents éléments en effectuant 

le tracé. Ainsi, il est possible d’isoler une partie exécutive (flexibilité) par le calcul suivant :	

𝑆𝑐𝑜𝑟𝑒	à	𝑙𝑎	𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑒	𝐵	𝑑𝑢	𝑇𝑀𝑇	 − 	𝑆𝑐𝑜𝑟𝑒	à	𝑙𝑎	𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑒	𝐴	𝑑𝑢	𝑇𝑀𝑇
𝑆𝑐𝑜𝑟𝑒	à	𝑙𝑎	𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑒	𝐴	𝑑𝑢	𝑇𝑀𝑇
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Une seconde variable mesurant de manière plus générale le fonctionnement exécutif (tel que 

l’initiation de la récupération d’éléments en mémoire à long-terme, l’inhibition de réponses trop 

spécifiques et la flexibilité entre les différentes réponses possibles) a été extraite par les 

performances obtenues de chaque participant à la tâche Similitudes et du BNT. Ainsi, en calculant 

la différence de performance entre une tâche nécessitant certaines capacités exécutives et d’accès 

lexical (Similitudes) à une tâche nécessitant globalement qu’un bon accès lexical (BNT), il est 

possible d’y obtenir une variable davantage associée au fonctionnement exécutif. Voici le calcul 

s’y rattachant :	

𝑆𝑐𝑜𝑟𝑒	𝑎𝑢	𝑡𝑒𝑠𝑡	𝑆𝑖𝑚𝑖𝑙𝑖𝑡𝑢𝑑𝑒𝑠	 − 	𝑆𝑐𝑜𝑟𝑒	𝑎𝑢	𝐵𝑁𝑇
𝑆𝑐𝑜𝑟𝑒	𝑎𝑢	𝐵𝑁𝑇

 

Variables de fluence du discours 

Afin de répondre aux objectifs de la présente étude, des ANOVAs mixtes ont été réalisées 

pour chacune des variables de fluence du discours mentionnées précédemment (nombre de pauses, 

de répétitions, de corrections de mots ainsi que de non-mots de remplissage). Le groupe (jeunes 

adultes, ainés) était le facteur inter-sujet, tandis que l’image présentée aux participants (Voleur de 

Biscuits, Pique-nique) était le facteur intra-sujet. Lorsqu’un effet d’interaction était significatif (p 

< .05), celui-ci était décomposé en effets simples. Ainsi, les effets principaux sont rapportés en 

premier, suivis des effets d’interactions. Les tailles d’effet (eta-carré partiel) sont rapportées pour 

chaque résultat significatif. Les analyses ont été conduites à l’aide du logiciel SPSS 27. 
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Résultats 

Caractéristiques démographiques et profil cognitif des participants 

Les deux groupes de participants ont un niveau de scolarité similaire, t(42) = -.24, p = n.s. La 

proportion de femmes est comparable (73% de femmes dans le groupe des jeunes adultes et 72% 

dans le groupe des ainés). Les performances au MoCA (t[42] = .23), au BNT (t[42] = .60), à la 

composante exécutive du TMT (t[42] = -.19) et à la composante exécutive de Similitudes (t[42] = 

2.00) sont similaires entre les deux groupes (p = n.s.). Les ainés performent légèrement mieux au 

PPTT (t[42] = -2.53, p < .05), tandis que les jeunes adultes ont un score plus élevé au sous-test 

Similitudes de la WAIS-IV (t[42] = 2.06, p < .05). Le tableau 1 présente les caractéristiques 

démographiques et le profil cognitif des deux groupes de participants. 

Variables de fluences du discours 

Pauses 

Avant de procéder à l’analyse, les postulats de l’ANOVA mixte ont été vérifiés. À cet effet, aucune 

donnée n’est extrême à l’intérieur des groupes, telle qu’évaluée par la vérification des scores z 

pour des valeurs supérieures à ± 3,29. Les résiduels sont normalement distribués pour le groupe 

des jeunes adultes à chacune des deux images, tel qu’observé à partir des tracés Q-Q. Toutefois, 

pour le groupe des ainés, la distribution des résiduels est anormale pour chacune des deux images. 

Il y a homogénéité des variances (p > .05) pour chacune des deux images, vérifiée par le test 

d’homogénéité de la variance de Levene. Enfin, le postulat de sphéricité est respecté puisque la 

variable à mesures répétées (images) ne contient que deux niveaux.  

L’analyse démontre que l’effet principal de l’image est significatif F(1, 42) = 4.20, p < .05, 𝜂!	= 

.09. L’image du Voleur de Biscuits (M = 3.44, ET = .48) élicite significativement plus de pauses 

que l’image du Pique-nique (M = 2.57, ET = .40). L’effet principal du groupe n’est pas significatif 
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F(1, 42) = .00, p = n.s. Les jeunes adultes (M = 3.00, ET = .49) ne diffèrent pas des ainés (M = 

3.01, ET = .59) quant au nombre de pauses produites. Enfin, l’interaction entre les variables 

« Groupe » (jeunes adultes, ainés) et « Images » (Voleur de Biscuits, Pique-nique) n’est pas 

significative, F(1, 42) = .40, p = n.s. La figure 3 présente les performances de chaque groupe selon 

l’image présentée. 

Répétitions 

Les postulats de l’ANOVA mixte (voir ci-haut) ont été vérifiés avant l’analyse. Pour l’image du 

Pique-nique, il y a hétéroscédasticité (test de Levene : p < .05). Les autres postulats sont respectés.  

L’analyse démontre que l’effet principal de l’image est non significatif, F(1, 42) = 2.41, p = n.s. 

L’image du Voleur de Biscuits (M = 2.33, ET = .33) n’élicite pas plus de répétitions que l’image 

du Pique-nique (M = 1.85, ET = .23). Ensuite, l’effet principal du groupe est significatif, F(1, 42) 

= 5.21, p = .03, 𝜂!	= .11. Les jeunes adultes (M = 1.55, ET = .30) produisent moins de répétitions 

que les ainés (M = 2.63, ET = .36). Enfin, l’interaction entre les variables « Groupe » (jeunes 

adultes, ainés) et « Images » (Voleur de Biscuits, Pique-nique) n’est pas significative, F(1, 42) = 

.18, p = n.s. La figure 4 résume les performances de chaque groupe selon l’image présentée. 

Corrections 

Les postulats de l’ANOVA mixte (voir ci-haut) ont été vérifiés avant l’analyse. Ceux-ci sont 

respectés. 

L’analyse démontre que l’effet principal de l’image est significatif, F(1, 42) = 4.46, p = .04, 𝜂!	= 

.10. L’image du Voleur de Biscuits (M = 2.38, ET = .23) élicite davantage de corrections que 

l’image du Pique-nique (M = 1.84, ET = .18). Ensuite, l’effet principal du groupe est significatif, 

F(1, 42) = 16.93, p < .001, 𝜂!	= .29. Les jeunes adultes (M = 1.44, ET = .21) produisent moins 
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de corrections que les ainés (M = 2.78, ET = .25). Enfin, l’interaction entre les variables 

« Groupe » (jeunes adultes, ainés) et « Images » (Voleur de Biscuits, Pique-nique) est 

significative, F(1, 42) = 4.66, p = .04,	𝜂!	= .10. Ce faisant, les données sont analysées un groupe 

à la fois. D’abord, concernant les jeunes adultes, une comparaison des moyennes utilisant une 

correction « Sidak » rend compte que la scène du Voleur de Biscuits (M = 1.44, ET = .29) n’élicite 

pas plus de corrections (p > .05) que la scène du Pique-nique (M = 1.45, ET = .23). Ensuite, 

concernant le groupe des ainés, une comparaison des moyennes utilisant une correction « Sidak » 

rend compte que la scène du Voleur de Biscuits (M = 3.33, ET = .35) élicite plus de corrections 

(p < .05) que la scène du Pique-nique (M = 2.23, ET = .28). La figure 5 résume les performances 

de chaque groupe selon l’image présentée. 

Non-mots de remplissage 

Les postulats de l’ANOVA mixte (voir ci-haut) ont été vérifiés avant l’analyse. Ceux-ci sont 

respectés. 

L’analyse démontre que l’effet principal de l’image n’est pas significatif, F(1, 42) = .07, p = n.s. 

L’image du Voleur de Biscuits (M = 5.72, ET = .46) n’élicite pas plus de non-mots de remplissage 

que l’image du Pique-nique (5.81, ET = .49). Ensuite, l’effet principal du groupe n’est pas 

significatif, F(1, 42) = .32, p = .58.). Les jeunes adultes (M = 6.02, ET = .56) ne diffèrent pas des 

ainés (M = 5.52, ET = .68) quant au nombre de non-mots de remplissage produits. Enfin, 

l’interaction entre les variables « Groupe » (jeunes adultes, ainés) et « Images » (Voleur de 

Biscuits, Pique-nique) n’est pas significative, F(1, 42) = 1.13, p = n.s. La figure 6 résume les 

performances de chaque groupe selon l’image présentée.  
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Discussion 

Résumé des résultats 

Le premier objectif du présent essai est de vérifier si les ainés produisent davantage de 

pauses, de répétitions, de corrections de mots et de non-mots de remplissage que les jeunes adultes 

lors d’une tâche de description d’images. Bien que certaines études antérieures s’y soient 

intéressées, celles-ci présentaient des résultats hétérogènes. Les différentes définitions utilisées 

pour caractériser les variables de fluence du discours peuvent être en cause. Cet essai s’intéresse 

aux quatre mesures les plus étudiées en contexte de vieillissement normal et inclut la majorité des 

différentes définitions retrouvées à travers ces études. Il permet donc de pallier plusieurs 

limitations de comparaisons entre les recherches précédentes. À cet effet, nos résultats démontrent 

que les ainés produisent davantage de répétitions et de corrections de mots que les jeunes adultes 

lors d’une tâche de description d’images. Toutefois, les ainés et les jeunes adultes produisent un 

nombre équivalent de pauses et de non-mots remplissages lors de leur discours continu.  

Le second objectif de cet essai est de vérifier si les performances en fluence du discours 

lors d’une tâche de description d’images sont similaires d’une image à une autre. La littérature 

s’avère pauvre à ce sujet et les résultats présents dans cet essai permettent son approfondissement. 

À cet effet, l’analyse des données révèle qu’indépendamment des groupes, le nombre de pauses 

produites est plus élevé pour l’image du Voleur de Biscuits que pour celle du Pique-nique. En ce 

qui a trait aux corrections de mots, l’image du Voleur de Biscuits en élicite davantage que celle 

du Pique-nique, et ce, seulement pour le groupe des ainés. Les répétitions de mots et les non-mots 

de remplissage ne sont pas sensibles à l’image présentée aux participants.  
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Ainsi, cet essai permet de rendre compte des changements s’opérant en fluence du discours 

lors du continuum du vieillissement normal. Il souligne également les différences de résultats et 

l’asymétrie entre les groupes d’âge qu’il est possible d’observer selon l’image qui est utilisée lors 

de tâches de description d’images. Ces résultats permettent donc de mieux comprendre les 

différences obtenues à travers les études antérieures et ainsi orienter les futures recherches.  

Liens entre la littérature antérieure et les caractéristiques de la fluence  

Tout d’abord, nos résultats démontrent que, lorsque comparés aux jeunes adultes, les ainés 

produisent plus de répétitions et de corrections de mots, ainsi qu’un nombre équivalent de pauses 

et de non-mots de remplissage. En majorité, ces résultats concordent avec les études antérieures 

évaluant les pauses (Dennis et Hess, 2016), les répétitions (Boucher et al., 2019; Le Dorze et 

Bédard, 1998), les corrections (Boucher et al., 2019; Schmitter-Edgecombe et al., 2000) et les non-

mots de remplissage (Cooper, 1990). De plus, comme dans la majorité des études antérieures, où 

au moins une variable caractérisant la fluence du discours est diminuée chez les ainés, nos résultats 

démontrent aussi, de manière générale, le même patron (Boucher et al., 2019; Dennis et Hess, 

2016; Le Dorze et Bédard, 1998; Schmitter-Edgecombe et al., 2000).  

Il s’avère également intéressant de comprendre pourquoi nous observons des différences 

avec certaines études antérieures. Par exemple, Cooper (1990), contrairement à la présente étude, 

n’a pas obtenu de différences quant au nombre de répétitions et de corrections de mots. Toutefois, 

il est possible d’émettre l’hypothèse que la petite taille de l’échantillon (14 participants par groupe) 

combinée à un seuil de significativité ajusté par une correction Bonferroni à .006 a eu pour effet 

de donner lieu à certains faux-négatifs.  
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D’autre part, Dennis et Hess (2016), Schmitter-Edgecombe et al. (2000) et Shewan et 

Henderson (1988) n’ont pas observé de différences significatives entre les deux groupes d’âge en 

ce qui concerne le nombre de répétitions. Encore ici, certaines explications peuvent être formulées. 

Par exemple, pour Dennis et Hess (2016), le nombre de répétitions était divisé par le nombre de 

mots différents (exclusion des mots qui ne décrivent pas explicitement l’image, exclusion des 

pronoms et d’autres types de mots, voir le protocole de Kavé et al., 2009). Cela peut avoir eu 

comme effet de ne pas représenter de manière exacte la proportion de répétitions dans le discours 

des participants. En effet, la présente étude démontre que les ainés et les jeunes adultes ne 

produisent pas les mêmes caractéristiques du discours entre eux selon l’image qu’il leur est 

présenté. Il est donc possible d’émettre l’hypothèse qu’un groupe d’âge ait été désavantagé par 

l’exclusion de certains mots, biaisant ainsi certains résultats obtenus. Pour Schmitter-Edgecombe 

et al. (2000), seule la répétition d’un même mot a été comptabilisée, sans inclure la répétition de 

parties de phrases (tel que dans la présente étude). Cela peut avoir affecté la significativité des 

résultats. Enfin, pour Shewan et Henderson (1988), la tranche d’âge de leur échantillon de la 

population peut ne pas s’être avérée suffisamment étendue afin d’observer les fines différences 

entre les groupes. À cet effet, la cohorte la plus jeune avait entre 40 et 49 ans et la dernière entre 

70 et 79 ans. Ainsi, il est possible que les changements soient seulement observables entre un 

groupe de jeunes adultes dont le cerveau vient tout juste d’atteindre sa pleine maturité (20-30 ans) 

et un groupe d’ainés (65 ans et plus) où le vieillissement cognitif s’avère plus avancé (Arain et al., 

2013; Salthouse, 2009).  

Enfin, nos résultats diffèrent de ceux obtenus par Dennis et Hess (2016), qui ont observé 

une plus grande utilisation des non-mots de remplissage chez les ainés. À cet égard, notre 

hypothèse prédisait une plus grande utilisation des non-mots de remplissage chez les ainés sur la 
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base de leurs résultats. Toutefois, notre hypothèse ne se basait que sur cette étude tandis qu’une 

seconde étude présentait des résultats ne démontrant pas de différence sur cette variable (Cooper, 

1990). Ainsi, il est possible que cette différence ne soit simplement pas présente dans la population 

générale ou que notre étude n’ait pas été en mesure de détecter cette subtile différence par un 

manque de puissance statistique. Il est également possible que nos participants adoptent une 

stratégie dominante de répétitions et de corrections de mots lorsqu’ils cherchent leurs mots plutôt 

que de marquer une pause ou de produire un non-mot de remplissage. Ces deux derniers éléments 

seront discutés de manière plus approfondie dans les prochaines sections.  

Diminution de la fluence chez les ainés et stratégie utilisée 

Le fait que les ainés répètent les mêmes mots plusieurs fois de suite et se corrigent plus 

souvent soutient l’hypothèse, plus globale, selon laquelle leur discours s’avère moins fluent que 

celui des jeunes adultes. Comme mentionné à l’introduction, cette diminution de la fluence du 

discours avec l’âge irait de pair avec le problème d’accès lexical dont se plaignent les ainés et qui 

a été objectivé antérieurement à l’aide de tâches de mots isolés (Abrams et Farrell, 2011; Gordon 

et Kindred, 2011; Santi et al., 2013).  

L’analyse des différentes composantes de la fluence du discours permet de dégager une 

certaine stratégie chez les ainés lorsqu’ils cherchent activement un mot pour compléter leur 

énoncé. En effet, comme mentionné, c’est davantage la répétition ou l’essai et la correction d’un 

ou de plusieurs mots que ceux-ci semblent favoriser lorsqu’ils présentent un problème d’accès 

lexical. Ainsi, en lien avec l’hypothèse du déficit de transmission (Burke et al., 2000; Burke et al., 

1991; MacKay et Burke, 1990), lorsque l’information provenant du système sémantique 

n’arriverait à activer le système phonologique au bon moment de l’énoncé, les ainés auraient 

davantage tendance, comparativement aux jeunes adultes, à répéter ou à corriger le/les mots 
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mentionnés (ex. « et maman verse un verse un re- un verre »). Cette stratégie leur permettrait ainsi 

d’atteindre le seuil minimal d’activation du système phonologique et donc d’obtenir les 

composantes phonologiques du ou des mots qu’ils tentent de transmettre dans leur énoncé (ex. 

« verre »).  

Une hypothèse pourrait être émise afin d’expliquer cette stratégie chez les ainés. En effet, 

lors de sa recherche de mots, il est possible que la personne âgée souhaite ne pas être interrompue 

par un second interlocuteur. Toutefois, une utilisation plus fréquente de pauses (arrêt complet du 

discours) ou de sons pour combler un silence (euh) peut s’avérer un indice que la personne 

nécessite de l’aide pour chercher les mots qu’elle tente de dire. À l’inverse, l’utilisation de 

répétitions de mots ou leurs corrections pourraient plutôt être des indices que la personne cherche 

ses mots, mais désire se sortir soi-même de l’impasse sans l’aide d’autrui. De futures études 

pourraient s’intéresser à cette hypothèse. 

Enfin, d’autres facteurs peuvent expliquer cette augmentation de répétitions et de 

corrections de mots. Par exemple, un déclin du fonctionnement exécutif, tel qu’une moins grande 

efficience de la capacité d’initiation (ex. générer différents mots selon les exigences du contexte), 

de flexibilité (ex. alterner entre les différentes possibilités de mots) ou d’inhibition (ex. éliminer 

les mots non pertinents au discours) pourrait entrainer ce type de performance chez les ainés 

(Higby et al., 2019). Ainsi, en lien avec l’hypothèse du contrôle sémantique (Higby et al., 2019; 

Ralph et al., 2017), la diminution de la performance des fonctions exécutives avec l’âge 

entrainerait une diminution du contrôle de la compétition entre les différents éléments lexico-

sémantiques possibles lors du choix des mots. Ceci pourrait donc provoquer l’augmentation des 

répétitions et des corrections de mots chez les ainés. 
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L’importance des différences en fluence 

Au-delà des différences significatives obtenues entre nos deux groupes pour les mesures 

de répétitions et de corrections de mots, il est nécessaire de s’attarder à l’importance de leurs effets. 

Par exemple, la taille d’effet associée à la différence d’utilisation de répétitions entre les jeunes 

adultes (1,55%) et les ainés (2,63%) lors de leurs discours s’avère moyenne selon les balises de 

Cohen (2013). Quant aux corrections de mots, la taille d’effet s’avère importante (production de 

corrections de mots équivalente à 1,44% chez les jeunes et 2,78% chez les ainés). Ces tailles 

d’effets indiquent donc que ces différences, bien qu’elles ne soient qu’entre 1 et 2% de l’ensemble 

du discours, s’avèrent non négligeables. Ainsi, ces résultats font bien le pont entre ce qui est vécu 

chez les ainés (qualitativement) et l’importance des différences observées (quantitativement). En 

effet, leur impression de chercher davantage leurs mots s’observe par une diminution de la fluence 

du discours qu’ils produisent comparativement aux jeunes adultes.  

Une piste future consisterait à étudier la relation entre la diminution de la fluence du 

discours et les changements cérébraux chez les ainés. En effet, une association entre des plaintes 

d’accès lexical et des modifications cérébrales a été démontrée chez des personnes âgées saines 

(Montembeault et al., 2022). Ainsi, l’inclusion de marqueurs de neuroimagerie à l’étude de la 

fluence du discours permettrait d’approfondir la compréhension des changements associés au 

vieillissement normal ainsi que la relation entre eux.  

L’impact de l’image utilisée 

Les scènes utilisées lors d’une tâche de description d’images ont bel et bien un impact sur 

certaines caractéristiques de la fluence du discours. En effet, nos résultats démontrent que le 

nombre de pauses produites est plus élevé pour l’image du Voleur de Biscuits que pour celle du 

Pique-Nique, et ce peu importe le groupe d’âge. Quant aux corrections de mots, seuls les ainés en 
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produisent davantage pour l’image du Voleur de Biscuits. À l’inverse, les non-mots de remplissage 

et les répétitions de mots ne seraient pas sensibles à l’image utilisée. Ainsi, de manière générale, 

lorsque la scène du Voleur de Biscuits est présentée à des participants, ceux-ci produisent un 

discours moins fluent, et les ainés sont davantage défavorisés que les jeunes adultes.  

En ce qui a trait à l’importance de ces différences, les tailles d’effet associées au nombre 

de pauses et de corrections de mots plus élevé pour l’image du Voleur de Biscuits peuvent chacune 

être qualifiées de moyennes (Cohen, 2013). Cela permet de constater que l’image utilisée pour 

analyser la fluence du discours exerce une influence non négligeable sur la fluidité du discours en 

général, et que cette influence est même différente d’un groupe à l’autre. Il est donc envisageable 

que certains résultats antérieurs incohérents soient dus au type d’image utilisé (Boucher et al., 

2019; Castro et James, 2014; Cooper, 1990). Ainsi, il s’avèrera important de considérer ce facteur 

lors des études subséquentes.  

Une comparaison est également à souligner par rapport aux études antérieures s’étant 

intéressées au sujet. En effet, Boucher et al. (2019), n’ont pas relevé de différence entre l’image 

du Voleur de Biscuits et celle du Pique-Nique quant aux corrections de mots. Toutefois, l’étendue 

d’âge de leur groupe le plus âgé (55-90 ans) peut expliquer cette différence. Ainsi, si seuls les 

ainés présentent ce type de performance face à l’image du Voleur de Biscuits, comme démontré 

par notre étude, il est possible que l’inclusion de participants entre 55 et 64 ans à leur étude ait 

masqué l’effet. Cette comparaison met donc en lumière l’importance de produire des groupes 

d’âge moins étendus. 

Hypothèses quant aux effets de différentes images 

Différentes hypothèses peuvent être émises pour expliquer les différences obtenues selon 
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l’image présentée. En effet, il s’avère intéressant de considérer les différentes émotions suscitées 

par les images. Par exemple, la scène du Voleur de Biscuits fait référence à des accidents qui se 

déroulent (l’eau qui coule par terre et le garçon qui semble près de tomber d’un tabouret), tandis 

que la scène du Pique-nique met plutôt en place différents événements paisibles. À cet effet, Castro 

et James (2014) ont observé que les ainés présentent une performance en fluence du discours 

diminuée lorsqu’ils sont exposés à des images à valence négative, comparativement aux jeunes 

adultes qui ne présentent pas cet effet. Ainsi, il est possible que les différences obtenues entre les 

images lors de la présente étude aient un lien avec les émotions suscitées chez les participants.  

D’un autre point de vue, l’image du Voleur de Biscuits présente moins d’éléments à décrire 

que la scène du Pique-nique. Alors, avec la scène du Pique-nique, il est possible que les 

participants choisissent de changer d’élément ou d’action à décrire lorsqu’ils bloquent sur certains 

mots (ex. parler de la mère et du père, du garçon, de la petite fille, du pêcheur, du bateau à voile). 

Ils arriveraient donc à produire un discours plus fluent avec cette image que lorsqu’ils décrivent 

la scène du Voleur de Biscuits, où les stimuli sont davantage restreints. Ainsi, lors d’études futures, 

ces différentes hypothèses seront des avenues prometteuses à explorer afin de mieux comprendre 

l’origine des différences observées selon l’image présentée.  

De plus, bien que la scène du Voleur de Biscuits soit celle la plus largement utilisée dans 

les études en vieillissement normal ou même pathologique (Mueller et al., 2018; Slegers et al., 

2018), celle-ci s’avère de plus en plus critiquée en termes de représentation de la culture actuelle 

(Mueller et al., 2018). En effet, celle-ci dépeint une scène semblant sortie des années 50 où la mère 

lave la vaisselle et s’occupe des enfants, sans que le père soit présent. Il sera important dans un 

futur proche de proposer des images plus près de la culture actuelle et générationnelle afin de 

poursuivre un des objectifs principaux de l’utilisation de tâches de description d’images : obtenir 
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un discours spontané standardisé et le plus écologique possible. 

L’échantillon de la population 

En ce qui concerne l’échantillon de la population dont l’étude a eu accès, il s’avère 

important de mentionner ses caractéristiques inhérentes. En effet, au PPTT (Howard et al., 1992), 

les ainés performent légèrement mieux que les jeunes adultes. Ce dernier résultat va de pair avec 

la littérature actuelle démontrant que les connaissances sémantiques se développent tout au long 

de la vie et ne subissent généralement pas de dégradation au cours du vieillissement normal 

(Nilsson, 2003). Au BNT (Colombo et Assal, 1992), aucune différence n’est observée entre les 

deux groupes. Toutefois, il aurait été attendu que les jeunes adultes performent légèrement mieux 

considérant les plaintes des ainés quant à des difficultés d’accès lexical et à leurs objectivations 

antérieures (Burke et al., 1991; Gordon et Kindred, 2011). À ce sujet, et tel qu’il sera mentionné 

prochainement, le niveau d’éducation des ainés peut être un facteur explicatif. À la tâche de 

Similitudes de la WAIS-IV (Wechsler, 2008), les ainés ont un score inférieur aux jeunes adultes. 

Toutefois, cette différence s’avère normale, puisque la comparaison des moyennes de chaque 

groupe avec les normes de la WAIS-IV permet d’observer que les deux groupes obtiennent un 

score standard de 12. Ainsi, cette différence de score brut semble attribuable à la différence d’âge. 

(Axelrod et Henry, 1992).  

Aux mesures du fonctionnement exécutif des participants (extraites de la tâche Similitudes 

et du Trail Making Test; voir section Méthodologie), aucune différence n’a été obtenue entre les 

deux groupes. À première vue, ces résultats s’avèrent surprenants puisqu’il est attendu que les 

ainés présentent une diminution de leurs habiletés exécutives lors du vieillissement normal 

(Buckner, 2004). Toutefois, nos deux groupes sont similaires quant au nombre d’années 

d’éducation et présentent même un niveau plus élevé que la moyenne canadienne (13,3 années; 
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Rankedex, 2017). Sachant que l’éducation est un facteur protecteur au vieillissement cognitif, il 

est possible que cela ait diminué, voire masqué, les différences exécutives entre les deux groupes. 

En effet, un plus haut niveau d’éducation augmente la réserve cognitive des individus âgés, 

permettant ainsi de mieux gérer et compenser les déficits cognitifs associés au vieillissement 

(Steffener et Stern, 2012).  

Sur la base de leur haut niveau d’éducation et de leurs résultats aux tâches associées aux 

fonctions exécutives, notre échantillon d’ainés semble représenter une sous-catégorie de la 

population vieillissante ayant un fonctionnement cognitif davantage préservé. Toutefois, il 

demeure que cette étude permet de dégager des différences quant aux mesures de fluence du 

discours chez ce groupe. Il est possible qu’avec un échantillon plus représentatif de la population 

générale, les différences soient davantage marquées que celles obtenues jusqu’à présent. Une 

prochaine étude devrait donc s’appliquer à vérifier cette hypothèse.  

Limites de l’essai 

En ce qui concerne les limites de cet essai, il est important de noter que l’échantillon est 

composé principalement de Québécois francophones, ce qui peut limiter la généralisation des 

résultats à d’autres cultures. Toutefois, nos résultats concordent en grande partie avec nos 

hypothèses formulées à partir de la littérature davantage américaine, ce qui suggère une possible 

généralisation à cette culture. Il s’avèrera tout de même important que des études subséquentes 

s’intéressent aux cultures minoritaires de nos sociétés afin de déceler si les observations obtenues 

jusqu’à ce jour s’appliquent à tous.  

La taille de l’échantillon peut également être discutée en termes de limitation. En effet, bien 

que les tailles d’effets aient été entre moyennes et importantes pour les différences étant 
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significatives, il est possible qu’il ait nécessité davantage de participants pour être en mesure de 

faire ressortir certains écarts davantage subtils. En effet, nous avions émis l’hypothèse que les 

ainés produiraient davantage de non-mots de remplissage que les jeunes adultes, et les résultats se 

sont avérés non-significatifs. Ainsi, il est possible que cette différence soit réellement présente 

dans la population, mais qu’elle soit subtile et qu’une grande variation de performance soit 

présente entre les individus. La création d’une grande base de données, tel qu’il existe actuellement 

pour la recherche en vieillissement pathologique (ex. Canadian Consortium on 

Neurodegeneration in Aging), et qui inclurait plusieurs mesures à propos du langage et des autres 

fonctions cognitives lors du vieillissement normal serait une avenue fort intéressante pour les 

futures recherches.  

Enfin, comme mentionnée précédemment, la différence attendue quant aux performances 

exécutives entre les ainés et les jeunes adultes a probablement été masquée par le haut niveau de 

scolarité que présente le groupe d’ainés. Ainsi, les résultats de la présente étude ne permettent pas 

d’observer l’effet possible du fonctionnement exécutif sur la fluence du discours. En effet, il a été 

antérieurement démontré que des difficultés d’accès lexical chez les ainés sont associées à un 

fonctionnement exécutif plus faible, notamment en ce qui concerne la flexibilité mentale (Joly et 

al., 2019). II est donc possible que si nos ainés avaient obtenu un fonctionnement exécutif diminué, 

tel qu’il aurait été attendu selon la littérature pour un niveau d’éducation moyen, la présente étude 

aurait obtenu de plus grandes différences sur les différentes variables de fluence, voire observé 

des différences significatives sur d’autres variables de fluence (ex. non-mots de remplissage). 

Néanmoins, il demeure que la majorité des résultats obtenus correspondent avec la littérature 

actuelle et présentent des tailles d’effet non négligeables, démontrant l’importance inhérente de 

cette étude. De prochaines études devront tout de même vérifier le lien et l’effet qu’a le 
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fonctionnement exécutif sur la fluence du discours des ainés.  

Conclusion et importance de l’essai 

Pour terminer, cet essai aura su pallier plusieurs limitations de comparaisons entre les études 

antérieures en incluant plusieurs mesures de la fluence du discours. Il s’est également intéressé 

aux potentielles différences de résultats selon l’image utilisée pour éliciter le discours. L’essai a 

démontré que les ainés présentent un discours moins fluent que les jeunes adultes, ce qui objective 

davantage les plaintes d’accès lexical chez les ainés. Ce sont ainsi l’augmentation des répétitions 

et des corrections de mots qui permettent de distinguer le discours des ainés de celui des jeunes 

adultes. Enfin, la scène utilisée lors d’une tâche de description d’images exerce une influence sur 

les caractéristiques du discours produit. En ce sens, les prochaines études devront porter attention 

à l’image utilisée afin d’améliorer la généralisation de leurs résultats et favoriser la convergence 

des connaissances actuelles. Enfin, cet essai a su offrir une meilleure compréhension des 

changements s’opérant lors du vieillissement quant à la production fluente du discours, et que 

ceux-ci demeurent sur le continuum du vieillissement normal.  
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Tableau 1. 

Données Démographiques et Cognitives des Participants 

 Jeunes adultes (N=26) Ainés 
(N=18) t(42) p 

 M M   

Âge 22.27 ± 1.99 77.17 ± 6.47 -34.90 < 0.001 

Femmes (%) 19 (73.08) 13 (72.22)   

Années d’éducation 15.62 ± 1.75 16.00 ± 6.79 -0.24 0.817 

Cognition générale     

MoCA 28.31 ± 1.12 28.22 ± 1.31 0.23 0.818 

PPTT 48.69 ± 1.85 50.00 ± 1.41 -2.53 0.015 

BNT 29.62 ± 0.64 29.50 ± 0.62 0.60 0.553 

Similitudes 29.00 ± 2.93 26.67 ± 4.14 2.06 0.049 

Similitudes (composante 
exécutive) -0.02 ± 0.11 -0.10 ± 0.14 2.00 0.053 

TMT (composante 
exécutive) 1.29 ± 0.65 1.32 ± 0.63 -0.19 0.854 

Note.; MoCA : Montreal Cognitive Assesment ; PPTT : Pyramids and  Palm Trees Test ; BNT : Boston 

Naming Test ; Similitudes (composante exécutive) : score au test Similitudes (WAIS-IV) moins le score 

au BNT, divisé par le score au BNT ; TMT (composante exécutive) : score à la partie B du Trail Making 

Test moins le score à la partie A du Trail Making Test, divisé par le score à la partie A du Trail Making 

Test.  
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Figure 1. 

Scène du Pique-Nique  

 

  



 
59 

Figure 2.  

Scène du Voleur de Biscuits 
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Figure 3. 

Pourcentage de Pauses pour Chaque Groupe de Participants pour Chaque Image 
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Figure 4. 

Pourcentage de Répétitions de Mots pour Chaque Groupe de Participants pour Chaque Image 
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Figure 5. 

Pourcentage de Corrections de Mots pour Chaque Groupe de Participants pour Chaque Image 
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Figure 6. 

Pourcentage de Non-mots de Remplissage pour Chaque Groupe de Participants pour Chaque 

Image 
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